Callimaque Aitia fr. 26 Pfeiffer (= 30 Massimilla), et latradition rhapsodiqué

Les scholies ~ Pindae, Néméennes 2, 1d, sont connues’ pour proposr pluseurs
explications™ caractere Zymologique du mot rhapsodoi, Crhapsodes E. Le proposde cet article
est d@udier les citationsde Callimaguequi sont faites dans ce contexte. La pat del®@ralitZ dans
la poAie hdlZnhistique a fait 1@bjet de multiples dzbats, notamment autour du livre de A.
Cameror®. || n@st pas question de revenir ici sur cette polZmique mais plut™tde montrer
comment Callimaque " travers les vers 5-8 du fragment 26 Pf (= 30 M.) qui fort Zcho au fr. 1 Pf
(= 1, 1-40 M.), congruit en fondion de la reprZsentation qu@ pouvat avoir de |1Q@ctivitZ des
rhapsodes un discours mAapoZiquequi a pourobijet le recudl des Aitia.

L e fragment 26 Pf. est conservZ par un papyrus le PRyl. 13, col. 11, complAZpourlev. 5
et lev. 8 pa lesdites scholies™ Pindae, et pourlev. 11 pa grammat. De barbarismo ad calcem
Ammonii Diff Verb. p. 197 Vackenaer. Cesvers se rattachent™ un poeme ayant poursujet le
mythedeLinoset Corebe",

Nousreproduisonsce fragment d@pres la derniere Zdition de G. Massimilla:
"Apvetos [ (1)
"Apvndas|
kol Borve [
TOU peva |
kol Tov Ml paPSey pubov upaivopevov (5)
QVEPES €[
TACYKTUV [
nvekes aeidw SeiSeyueEvos

oudtspueva[

! Je remercie vivement Gregory Nagy et Leonard Muellner de me permettre de rZaliser une prZpublication de cet
article sur le site du Center for Hellenic Studies.

2 Cf. G. Nagy, La poésie en acte. Homére et autres chants, Paris, Belin, 2000 (traduction frane aise par J.
Bouffartigue de Poetry as Performance. Homer and beyond, Cambridge University Press, 1996), chapitre |l et la
bibliographie aff Zrente.

% A. Cameron, Callimachus and his Critics, Princeton University Press, 1995. Cf. en particulier la discussion de ce
livre par P. Bing, CText or Performance / Text and Performance. Alan CameronsOCallimachus and his Critics E, in
La letteratura ellenistica. Problemi e prospettive di ricerca, SemRom 1, 2000, p. 139-148.

* Cf. G. Massimilla, Callimaco Aitia. Libri primo e secundo, Pise, 1996, p. 299-302 pour |a reconstitution de ce
posme et les tZmoignages.



vougns o[ (10)
moiSopove [
fikev e Ap[yelous
1 odecov]
unTepas [ eEekevaoe, ekoudiobev 8t TiBMva

oux ouTw[ (15)

Ces vers ont sugtitZ de nombreux commentaires qu@ importe de rZsumer afin de
comprendre les enjeux hermZneutiques. En effet, I@mploi de la premiere personne au v. 8,
a8, a AZ commentZ par les savants qui se sont attachZ ™ comprendre |@conomie du recusil.
U. Wilamowitz> Zmit IBypohese que les v. 5-8 Aoqudent la rZunion par Callimaque de
pluseurs rZcits Zpiques divers en un meme po-me. R. Pfeiffer® reprit cette hypohese. N.
Krevans' andysant le dialogueentre les Muses et le personnaye du poste qui constitue le cadre
des livres I-11 cite une hypohese de A. S. Hollis qui avance que |@ition de Thiodamas serait
racontZ par le personnaye du poete en parallsle ou comme variante de celui de LindosracontZ par
Cdliope Aux exemples foumis par A. S. Hollis N. Krevans goute les fragments 26 et 27 Pf :
Cin any case, they suggest tha the pod is speaking here, and the second fragment (fr. 27 Pf),
employing the apogrophefigure, would also suit Callimachusbetter than the Muse E. A. Harder®
indiqueen passant queles vers C5 and 8 would fit a programmatic context E. Selon A. Cameron’
dansle contexte de ce fragment C Callimachuspresumably meansthat he has read this story in an
epic poam E. G. Massimilla™® a rZalisZ une synthese fort utile des multiples hypotheses que ces
vers ont suscitZes et a propo sa propre interprAation de ces vers. Le savant italien accepte
|IGnadyse de Wilamowitz, tout en la modifiant Clievemente E afin de ne pas introduire de
distorsion dans le cadre du dialogue prZsuppo¥ entre les Muses et le personrege du poste dans
leslivres| et Il. Voici lalecture de G. Massimilla: CS puoinfatti immaginare uno sviluppodi
questo tipo: prima dd v. 5, unaMusa smetteva di raccontare la parte ddlQ@ition dedicata alla
morte di Lino (cf. v. 3); il poda, parlandoin prima persona osservava che questa morte divenne

5 U von Wilamowitz-Moellendorff, Kleine Schriften V 2. Glaube und Sage, Berlin, 1937, p. 111.

® R. Pfeiffer, Callimachea, Oxford, vol. |, 1949, p. 35-36.

”N. Krevans, The Poet as Editor, p. 246-247.

8 M. A. Harder, CCallimachus and the Muses some aspects of narrative technique in Aetia 1-2 E, Prometheus 14,
1988, p. 11.

° A. Cameron, op. cit., 1995, p. 363 sqg.

G, Massimilla, op. cit., 1996, p. 303-305.



oggdto di narazione epica (v. 5), metteva in evidenza la varieta ddle versioni (v. 7) e infine
diceva: canto di seguito (la parte ddlQ@ition dedicata a Tripodisco), avendola ricevuta ddle
Muse (v. 8) E.

L es commentateurs sont en accord sur un point au moins: le v. 5 AoquelQctivitZ des
rhapsodes, kol Tov e paPBSc HUbov Udaivopevov. Deux images sont employZes par le poste :
celle du rhapsodequi tenait en main unebaguete, paRSos, et celle dutissagedurZit', aind que
|@xplique G. Massimilla dans le commentaire citZ C@st pou la premiere image que le
scholiaste = Pindare cite les vers de Callimague: (1d.) oAAws. Tous poeadous ol pev
paBSwdous eTupoloyouct Siax To upeTa paPSou Snhovott Ta Opnpou emn SieEievan.
KaAAipaxos:

kol Tov 6Tl paPdu pibBov vpaivopsvov

Nvekes sl 8w SeSeypcvos.
Cependant, il vaut lapeneg, je crois, de poursuivrelacitation des scholies™ Pindae. En effet,
nouspouvondire qudques lignes plusloin : ol 8¢, OT! KATO PEPOS TPOTEPOV TNS TOINCEWS
S108e80pEVNS TV QY WIVIGTMVY EKKCTOS O Ti BouloiTo pEpos Hide, Tou 8¢ ablou Tols
VIKQG1V 0pvos amodedelypEvou Tpooayopeubnvat TOTe HEV apvedous, oUbis 8¢ ekaTepas
TNS TOINCEWS E10EVEXDEIOT)S TOUS OYVIGTAS OlOV GKOUMEVOUS TTPOs GAANAG T HEPT Kol
TNV CUUTTOGOY TTOINCIV ETOVTAS, popdous Tpocayopeubival. TaUTa dnot Alovicios o
"Apyeios (FHG III 26).

Je reprendslatradudion de G. Nagy, par J. Bouffartigue? : Cd@utres disent
qu@upaavant B A2ant donnZd@nepart quelapoie avait A7 divisZe morceau par morceau et
quechacun des conaurrents chantait e morceau qudl voulait, Zant donnZd@utre patt quele prix
offert aux vainqueurs ZAaient un agnesu- (ces conaurrents) ZAaient en ce temps|” appdZs
arnoidoi, mais plustard Bdes lors queles conaurrents, ~ chaguereprZsentation de chacun des

1| es mentions du tissage dans I® uvre conservZe de Callimaque sont reliZes par R. F. Thomas, C Callimachus and
Roman Poety E, CQ 33 (i), 1983, p. 107-108, Cwith CallimachusGawareness of the metaphorical potential implied
by this activity : elaborate weaving may stand for highly artistic production E.. Dans les Aitia, les SH 254, 13-15
kalpeToUS Te[ / Ko)\xi&sg 1 NetAco[t /)\sTrTO()\éoug fs'guoow et lefr. 66, 2-4 Pf oude uev "Hpns ayvov
54)]50(1\15;15\10([51]5 ol HEUM[5AE]5 TOTOS OTRVOL [TrO(]p KOVOVEDGI TrO(pog Bepis (E) mentionnent Ietlssage
Dans trois autres fragments de contexte incertain cette activitZ appara’t : fr. 547 Pf udaTivov kaipwuoa <E >
UpEveaotv ouolov, fr. 640 Pf et fr. 672 Pf KoAxiSos ek kahapuns. Une occurrence du verbe udaives Hymne a
Apollon 57, autos 8¢ Bepeihiar Doifos udaiver doit «tre distinguZe puisqu@ile met en relation Apollon, dans son
aspect de fondateur, et |@ctivitZ de tissage. Cf. C. Mirales, CLGrc i lalira. Approximacio alalecturade I®limne |
de Callimac E, Mélanges Fr. R. Adrados |1, Madrid, 1987, p. 633-639 et M. Detienne, Apollon le couteau a la main,
Paris, 1998, p. 96-98.
12 G. Nagy, op. cit., 2000 pour la traduction franaise, p. 89-90.



deux poemes, raboutaient ensemble, pour aing dire, les diff Zrents morceaux et s@cheminaent
verslatotalitZ du posme- ils furent appd Zs rhapsoidoi. C@st ce quedZlare Dionysd@rgoskE
Plugeurs 2Zments sont”™ mettre en rappott avec e fragment de Callimague:

- lamention des Cagneaux E Chez Callimaquele mois de agnesux et |e fste des agneaux
commZmoreraient en Argdidelamort deLinosqui fut AevZchez unberger ; tandis que
le nomanden des rhapsodes serait ™ rattacher au prix qu@® pouvat remporter.

- le contexte argien. Chez Callimaquele rZcit releve d@n contexte argien et la source du
poste serait selon la Dieg. Oxon. Agias et Derkylos ; tandis queDionysosd@rgosest
|Guteur, ~ quiles scholies™ Pindare attribuent cette dZignaion des rhgpsodes.

UneprZcision est nZcessaire quant ™~ Dionysosd@rgos Certes, laDieg. Oxon. Ne lecite pas

comme la source de Callimaque mais on nepeut en aucunemanisre exclure quele poste
aexandiin 1Git connu®. DGutre part, Dionysd@rgos(IVe-llles. av. J-C.) est, semble-t-il, le
premier'® " rappotter cette dzhominaion desrhgpsodes et peut-+tre faudrait-il voir I~ une
dzhomination argienng plut™gulinedzhomination antZrieure ™ celle de CrhgpsodeE. Cette
paticularitZlocale aurait puintZresser au plushaut point Callimagque J@imerais, ” lasuite de
Walter Burkert™, avancer unehypothese. Le contexte argien du posme de Callimaque la
mention rZcurrente des agneaux et I@lluson ™ |@ctivitZ rhapodiquepouraient laisser penser que
le poste Avoquat dans ces vers |@ppdlation des rhapsodes qu@d aurait apprise de Dionys
d@rgoset qudd pourait rattacher ~ ce Cmois des agnesux E. Et c@st I” ladeuxieme partie de
cette hypothese. Si 1@n admet quel@ppdlation arndidoi est unedZignaion argiennedes
rhapsodes et nonsimplement unedZignaion plusandenne ne pourrait-on pas sugg4er quela
compZition rhapsodiqueavait lieu pendant le Cmois des agneaux E et quec@st prZcisZment del”
queproviendrait cette dZignaion argiennequi aurait AZ rZinterprZe par Dionysd@rgos Les

3. Lehnus, CArgo, Argolide e storiografialocale in Callimaco E, in La citta di Argo. Mito, storia tradizioni
poetiche, atti del convegno Internazionale (Urbino, 13-15 giugno 2002), Zd. P. A. Bernardini, Roma, ed. dell@\teneo,
2004, p. 203 et n. 21. Je remercie |Guteur de m@voir adressZun tirZ"~ part de son article, avec sagentillesse
coutumiere.

14 |_es autres attestations sont, apres vZification dans le 7L G, toutes largement postZrieures.

13 Cette remarque de Walter Burkert, qui, ~ mon sens, permet d@xpliquer de fason tres convaincante les vers de
Callimaqgue, n@ pas eu beaucoup d@cho parmi les spZcialistes de la poZsie hell Znistique, cl@st pourquoi je cite en
entier le paragraphe clef de Burkert, Homo Necans, |es Belles Lettres, 2005, pour la traduction franeaise, p. 139-

140 : CCependant, d@utres tZmoignages renvoient ~ une fete sacrificielle argienne, dont le nom, qui contient le
terme Cagneau E, servit > dZsigner un mois d@Z (E) On peut supposer qulin agneau Zait la principale victime
sacrificielle lors de cette fote ; defait, une ancienne tradition argienne parle d@n Casde de |@gneau E(E) ainsi
nommZ parce qud recevait comme rZcompense |&gneau sacrificiel. Ce nGait donc pas les hauts dignitaires argiens,
mais un homme de passage, un Ztranger qui mangeait lavictime. Callimague associait manifestement 1@ de de
|Ggneau ~ lafete des agneaux E



conaours poZiques auraient pu se dZouler dansle cadre dela Cfste des agneaux E qui
commZmorait > Argoslamort deLinos

J@imerais maintenant reprendre |ypothese d@nterprtation formulZe par G. Massimilla et
citZe ci-dessus Je suis pleinement en accord avec A. Harder quant au caractere programmatique
deces vers. L@ndyse de G. Massimilla permet defaire rentrer ce posme dansle cadre du
dialogueavec les Muses, mais le parallele paent avec le fr. 1 Pf gagne” stre dA/eloppZ
J@ntendsmontrer quedansces vers le poste dA/eloppeunerZlexion” caractere mAapoZique
qui est susceptible d@clairer notre comprzhension dela compostion du recudl des Aitia.
Reprenonslacritiquedes Telchines, telle qu@lle est formulZe par le personnaye du poste™®

1) T Ho! Te)\xlveg emTpUCouolv ao18m,
vméeg on Mouong OUK eyevowo didot,

ElVEKEV oUX EV aenoua SmVEKeg 1 BootA[n

]ag £V ﬁo)\)\oug nvuoa Xl)\laolv

0] ous npmag, enog 6 el TUTeov eA[loow (5)
Tols aTe, TV & ETEWV T) SeKOS OUK OALYT.

Deux paalsle se dZgagent. Le premier dansla mention du chant : aet8co, fr. 26, 8 Pf. C.
Kaesser'” amontrZ pourle fragment 1 Pf |@mportance des dZivZs Zymologiques de ce verbe qui
informe tout le posme. Selon ce dernier Cthe frequency of these references to Csinging Eiin a
written prologueto a self-professedly written pem aligns this text with Hellenistic poasOself-
reflective interest in the status of their poetry (E) E (p. 39). Cette mention du chant est liZe ™ la
prZsence d@n adverbe qui en expliquelamodditZ: Sinvexes pourlefr. 1 et quexes pourlefr. 26
Pf. Le parallsle entre Sinvekes et nuekes est soulignZ par G. Massimilla, apres d@utres,
Callimaque Qi est bien le locuteur du fr. 26 v. 8, se prZsente comme un rhapsodede | Tcrit, S je
puis oser cette formulation pour le moins paradoxde. Il est un de ceux qui chantent en continu™
ce qui aAZd4" racontZ ou chantZ de fason ZclatZe. 11 arZuni dansle fr. 26 Pf deux rZcits, et au
niveau des Aitia il a fait de meme, ~ plus grande Zchdle. Les Telchines, vijides, n@nt pas

compris la poZique de Callimaque et 1®@nt bl%5nZ de ne pas avoir composZ un posme " theme

18 Sur ce point tresimportant, voir T. A. Schmitz, Gl Hate All Common Things : The ReadersORolein
Callimachus@\ etia Prologue E, HSPh 99, 1999, p. 151-178 et E. J. Buis, CDestinariosy lectores : analisis del
discurso, meta-poeticay niveles de recepcion en Calimaco E Revue des Etudes Anciennes 107, 2005, p. 47-68.

7 C. Kaesser, CCallimachus fr. 1Pf on the meaning of song E, ZPE 150, 2004, p. 39-42.

18t M. Asper, Onomata allotria, Stuttgart, 1997, p. 219-220 et n. 59.

19 clest ainsi que je traduis Sinvekes. Le sens ™ donner ~ cet adverbe a suscitZ une abondante bibliographie, cf. H.
van Tress Poetic Memory. Allusion in the poetry of Callimachus and the Metamorphoses of Ovid, Mnemosyne,
supplementa 258, Brill, 2004, p. 31-38, qui rZsume les interprAations antZrieures,



Zpique en continu. Ce qud a poutant fait d@ne certaine maniere. La continuitZ dont il est
question n@st pas celle qui condste ~ dAveloppe un rZcit du dbut jusqud lafin®, mais plut™¢
rZunir au sein d@n recudl qui prZsente uneunitZ de compostior?! des rZcits de provenances tre s

diverses.

La figure du poete qui tisse ensemble des rZits d@rigines diverses expliquel@mportance
accordZe par Callimaque™ la notion de rZception, deidegmenos, fr. 26, 8 Pf : le poste opsre un
travail de recompostion, bien plus que d@nvention. Les Aitia sont un poeme ~ prAention
panhdlZnique subsumant les Ziologies locales, tout comme Posdippea pu, au tZmoignagedu P.
Mil. Vogl. VIl 309, collectionna le mondepour les PtolZmZes?, ravivant en cela un des traits
dZinitoires des Aites de I&poquearchasque et classique™ trans ZrZ sous uneforme livresque par
les lettrZs, vZritable pendant des collectionsbien rZelles du souveain.

Y annick Durbec
Aix-en-Provence
yannick.durbec@wanadoofr

% Cf. H van Tress, op. cit., 2004 p. 39~ propos de Sinvekes : CIf we accept that this reference points to an avoidance
not of the epic genre, but to a particular style of poetic composition, i.e. one which tells atale fully, from beginning
to end, then this allusion indicates that it is not genre that is at issue in the prologue E

2 sur 1@nitZ de composition des Aitia, voir tout particulierment M. Fantuzzi/R. Hunter, Muse e modelli : la poesia
ellenistica da Alessandro Magno ad Augusto, Rome/Bari, 2002, p. 71-81 ; A. Harder, CThe Invention of past,
Present and Future in CallimachusQdetia E, Hermes 131, 2003, p. 290-306 et Y. Durbec, Clerapt delaBoucle :
Callimagque fr. 110, 50-78 Pf E, Eranos, SOUS presse.

2 Cf. P. Bing, CThe Politics and Poetics of Geography in the Milan Posidippus, Section one : On Stones (AB 1-

20) E, in The New Posidippus ; A Hellenistic Poetry Book, ed. K. Gutzwiller, Oxford, 2005, p. 119-140.

Z Cf. A. Duplouy, Le prestige des élites, Paris, Les Belles lettres, 2005, p. 151-184.



